
FEUILLETON ILLUSTRE
]PARAIS SANlT LE JEUDI

31 .fl(M PAR ANNÉlE MORNEÂ U & <lIE., ÉDITEURS 2 CICNT13 LIE NWMÉRO

LE SECRET DE L'INTENDANT
DEUXIÈME PARTIE - L'IDÉE DE M. DE VIVONNE

Xvi

-c'est M. de Badières q'ii se dirige vers la pavillon de bMe
Aurore, dit le docteur
après avoir rcgardé.

A. cote rdpons'., Bri-
ehet se retourna vive-
tuent vers Pigeot pour
voir 1'. ffàr produit sur le
coupable par le nom du
juge. Mais l'intendant
secoua irofl:quemeint la
VALo en rcprcoant d'une
voix calme.

-Je vous devine, M.
Bnîchtt ; vous oies ou
rieuE de savoir i je
tremble. Non, eroytz-le
bien. Quand,eowme moi,
durant près de trcis an-
nées, on a joué une aussi .

grosso partie, on ncaL \
pas sans avoir Pt néd à ce
qui vous attend à la fin,
en cas d'insuceag. J'ai \ , A~

Pt-Tal, et je me buis Pré-
paré d'avance à payer.
La mort ne m'tffrayoa
pas. Mais le jour où la
justice étendra la maijn
vtrà moi, M. dc ]3adifircs
sera fort surpris d'ap. ____

prendre qu'il a été mon-
complice involontaire en
éctte ruse hardie dont--
j'ai ou l'idée.

- Que voultz vous di
te ? fit l3ricet.

-Ecoutes moi, voas a Merci, mon Ditu, voua qui permettez
me comprendri.z. Lcs l'amour

jours qui suivirent mon attentat sur vous furent pour moi remplis
de terribles angoisses. A chaque instant, je tremblais de voir
-arriver ici la justice, guidée'par ce oadavre que je croyais avoir
été ramnassé par le guet. Les semaines se pass,èrent une à une
tans rien r6vfiler ; &!orfs je respirai. Puis je vina à me rappeler
que vous étiez porteur d'une imnýortauto somme quand je vous

avais frappé. Je m'imaginai que celui qui avait trouvé le corps
s'était h8~té de le faire disparaîtra, au lieu do prévenir la justice,
afin de s'approprier l'argent. .Au bout de six mois, le souvenir
de mon crime, loin de m~. faire trembler, ne m'inspirait plua que
la rage de l'avoir inutilement commis.

- - . En parlant ainsi, Pi-
- gent serra convulsivi.
- ment les poings.

-Oui, reprit il, j'a.
- - ~vais échoué par excès di!

~~ précaution.&e vous avais
Stué pour cnicher nia

- - __ petite fille. Mai4, peur
tot le mozide, voua n'é.

- i( pas mort: on votus
- croyait en voyage... de

quevotresuceeîsOn
n'était pas ouverte. Cha-

1; i eun espérait votre ne
i I tour.., quand, moi, je

- [4 vous savais défunt. Et
1f la fortunc était là qui

iltfaait queg vtre
I.,,.ca il fallnait~ sans m tro-

~~~IiiIdécès fût prouvé... Par
- v qui ?... S taî, je pouvais

* ffirmer voire trépas. Uin
instant j'eus v'idée de nme

vouer mon crime, afin
' que, votre mort ainsi

- constat&,on ouvrit enfin
t1 ce testament fait en fa-

- veut de mua petite-fille.
J3richet et Maurice

-écoutaient, silencieux,
parler cet homme que

- ~ l'amour paternel avait
9;Zý tiols fois fait assassin et,

mlgr6 eux, sentaient
que je puisse enfin écouter sans remords na sncrjes ii
de Rieul 1I nmsrcoaes ii

se glisser en leur âime.
Après un nouveau silence, Pigent reprit: l
-Vers cette époque, Cartouche se fit prendre. Le jour de

l'exécution, ce fut DI. de Badières qûl riqut aa confèssion. -

Parmi toue ses complices, il vous désigna, vous, M. Bniclirt. -

-Moi 111 fit le procureur en tressautant de surprise sur 64
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